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1. Conference de Geneve et nomination du haut commissaire. 

A la fin du mois de juillet 1921, le Comite international de 
la Croix-Rouge recevait de ses delegues en Europe orientale et 
de diverses organisations russes, des lettres et des t£l£grammes 
lui demandant d'intervenir en faveur de la Russie acculee k la 
famine par Tinsuffisance des r^coltes et gravement atteinte par 
les epidemics. Le 2 aout, le gouvernement tchecoslovaque adres- 
sait k la Commission mixte du Comite international de la Croix- 
Rouge et de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge, une lettre 
dans laquelle il lui demandait officiellement de se charger de 
Torganisation des secours en collaboration avec le Comite inter¬ 
national k creer. 

La Commission mixte ne pouvait refuser de tenir compte de 
pareilles sollicitations. Tout en comprenant combien delicate 
£tait la mission qu'on lui demandait d'assumer, elle decida de 
faire un effort pour coordonner les multiples mouvements en 
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faveur de la Russie qui avaient spontanement pris naissance 
dans tous les pays. Un appel signe de M. Gustave Ador et de Sir 
Claude Hill fut adresse aux gouvernements, aux Croix-Rouges 
et aux plus importantes organisations de secours, convoquant 
d'urgence a Geneve une conference chargee de preparer la cons¬ 
titution de Torganisme international dont la creation s’imposait. 

Cette conference, presidee par M. Gustave Ador, reunit k 
Geneve, les 15 et 16 aout 1921, les dengues de 12 gouvernements, 
de 22 Croix-Rouges et de 26 institutions et organisations diver- 
ses *. Reconnaissant retendue du desastre qui menagait la Russie, 
elle affirma la necessite de coordonner les efforts de toutes les 
associations de secours volontaires ou officielles et decida la 
creation d’un Comite international de secours a la Russie, com¬ 
pose de representants des gouvernements, des associations et 
des societes de la Croix-Rouge qui avaient l'intention de deployer 
une grande activite en faveur de la Russie. La Conference nomma 
en outre le D r Nansen et M. Herbert Hoover hauts commissaires 
de Taction internationale de secours, avec pleins pouvoirs, 
notamment pour conclure tous accords prealables avec les auto¬ 
rites russes, pour contrdler la distribution des secours et assurer 
leur repartition conformement aux besoins constates. 

Le D r Nansen, averti teiegraphiquement de la decision de la 
Conference de Geneve, accepta le mandat qui lui etait confie. 
M. Herbert Hoover, que le President Harding venait de charger 
de la direction generale de Taction de secours americaine, ne 
put assumer la charge de haut commissaire. Mais il assura la 
Commission mixte et le D r Nansen lui-meme de la fagon la plus 
formelle du desir des organisations americaines de travailler en 
liaison avec les organisations europeennes affiliees au Comite 
international de secours a la Russie. 

2. Demarches du haut commissaire et de la Commission mixte . 

L'execution des decisions de la Conference etant subordonnee 
aux garanties qui seraient fournies par le gouvernement russe, 

1 Voy. Revue internationale, ii° du 15 septembre 1921. 
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le D r Nansen, accompagne de M. Ed.-Aug. Frick, representant 
de la Commission mixte du Comite international de la Croix- 
Rpuge et de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge, ainsi que 
de delegues de plusieurs institutions Internationales, se rendit 
k Moscou aussitdt apres sa nomination. II y conclut le 27 aout, 
au nom de la Conference de Geneve, une convention avec les 
autorites sovietiques, signee pour rautre partie par M. Tchit- 
cherine, commissaire du peuple pour les Affaires etrangeres. 
Cette convention assurait aux actions de secours le contrdle 
le plus etroit sur la distribution des dons envoy es par elles et 
toutes les facilites desirables pour Torganisation de leur travail 
en Russie. Elle prevoyait en outre, conformement aux resolu¬ 
tions VII et VIII de la Conference de Geneve, l’affectation k 
la lutte contre la famine de credits gouvernementaux. 

Le 5 septembre, le D r Nansen remettait a la Commission 
mixte le texte de la convention qui fut jugee parfaitement satis- 
faisante. Convaincu que si une aide immediate n’etait pas appor- 
tee aux populations affamees, un grand nombre de personnes 
pour lesquelles les secours etaient organises mourraient avant 
qu'on put les atteindre, notant en outre que la disparition du 
bttail et le manque de semences provoqueraient une famine en¬ 
core plus terrible l’an prochain, la Commission mixte fit appef 
aux gouvernements pour qu’ils mettent le plus rapidement pos¬ 
sible des credits k la disposition de T oeuvre de secours placee 
sous la direction du haut commissaire. 

L'assemblee de la Societe des Nations, devant laquelle M. 
Gustave Ador et le D r Nansen soutinrent cette these, adressa 
un pressant appel aux organisations privees en faveur de la lutte 
contre la famine en Russie et exprima le vceu que les gouverne¬ 
ments de tous les pays accordent a leurs associations nationales 
Tappui materiel et moral qui leur serait necessaire. Elle laissa 
par contre en suspens la question des credits gouvernementaux, 
que se reservait la conference d’Etats convoquee a Bruxelles le 
6 octobre, par la commission speciale cu Conseil supreme, avec 
laquelle la Commission mixte s’etait mise en rapports des sa fon- 
dation. - 
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On sail que cette conference, a laquelle M. Gustave Ador 
repr^senta la Croix-Rouge internationale et M. Frick le haut 
commissaire, estima que des credits ne pourraient etre accord6s 
par les Etats que quand les autorites sovietiques auraient reconnu 
les dettes tzaristes. Mais elle insista vivement pour que les orga¬ 
nisations privees et en particulier les Croix-Rouges apportent 
le plus rapidement possible leur aide aux malheureuses popula¬ 
tions des regions affamees et en particulier aux enfants. Elle pro- 
clama la necessite immediate du concours materiel et financier 
des divers gouvernements pour seconder dans une pensee exclu- 
sivement humanitaire et charitable T oeuvre d’assistance des 
Croix-Rouges. C'est ainsi que le gouvernement anglais remit a 
sa Croix-Rouge nationale des stocks d’une valeur de 250,000 1 st., 
que le gouvernement fran^ais vota un credit de 6 millions de 
francs, que le gouvernement hollandais mit a la disposition de 
sa Croix-Rouge 4,000 tonnes de vivres, etc. Le gouvernement 
suedois avait dej k auparavant destine 500,000.— couronnes k 
Taction en faveur de la Russie. 

La Norvege est le seul Etat qui ait accorde jusqu’ici des cre¬ 
dits au gouvernement russe contre des obligations dites de 
secours, selon la methode prevue par la deuxieme convention 
du 27 aout. Elle a en effet ouvert a la Commission internationale 
de Secours un credit de 600,000.— couronnes, consacrees k 
Tacbat de poissons qui sont distribues par les soins de cette 
commission. 

L'effort fait par les organisations privees, en particulier par 
les Croix-Rouges et par TUnion internationale de secours aux 
enfants, permettra done de soulager quelques souffrances dans 
les regions affamees de la Russie. Mais cette aide genereuse ne 
saurait resoudre le probl&me qui se pose. Comme Ta affirm^ la 
Conference de Geneve, la t&che de nourrir des millions d'hommes 
d6passe les forces des organisations privees. Comme il faut en 
outre envoyer en Russie des semences, du fourrage et des ma¬ 
chines agricoles sous peine de voir la famine se repeter cette 
annee dans des proportions encore plus epouvantables, la ques¬ 
tion des credits gouvernementaux continue k se poser. 


— 4 



Haut commissariat 
pour ie secours a la Russie. 


3. Constitution du Comite international de secours d la Russie , 

La Conference de Geneve avait confix a la Commission mixte 
le mandat de constituer un Comite international de secours a 
la Russie, dont les representants auraient pour tache de s'occu- 
per de la propagande dans leurs pays respectifs, de soutenir et 
de coordonner les differentes actions de secours placees sous la 
direction generale du D r Nansen. Des listes partielles des membres 
de ce Comite ont deja ete publiees dans le Bulletin international 
Nous croyons utile d'en donner ici la liste complete a ce jour : 

Comite international de la Croix-Rouge : M. Gustave Ador, 
president du Comite international de la Croix-Rouge. 

Ligue des Societes de la Croix-Rouge : Sir Claude Hill, Directeur de 
la Ligue. 

Saint-Siege : Mgr Maglione, nonce apostolique a Berne. 
Gouvernement allemand : M. le D r Nasse, conseiller de Legation. 

Gouvernement beige : M. le senateur D r A. Depage, president de 
la Croix-Rouge beige. 

Gouvernement bid gar e : M. Mikoff, consul de Bulgarie a Geneve. 

Gouvernement esthonien : M. le D r Hans Leesment, president de 
la Croix-Rouge esthonienne. 

Gouvernement norvegien : D r Nansen. 

Gouvernement roumain : M. Margaritesco Greciano, charge 
d'affaires a Berne. 

Gouvernement serbo-croate-slovene : Mgr Dositev, eveque de 
Nisch. 

Gouvernement suedois : Major general C. W. Cedercrantz, repr6- 
sentant du gouvernement suedois. 

Gouvernement tchecoslovaque : M. Temel Girsa, ministre pleni- 
potentiaire. 

Croix-Rouge allemande : Lieut.-colonel P. Draudt, secretaire 
general de la Croix-Rouge allemande. 
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Croix-Rouge americaine : M. le D r A. Ross Hill, directeur des 
services de la Croix-Rouge americaine en 
Europe. 

» autrichienne : M. le D r J. Lamberger. 

» beige : M. le senateur D r A. Depage, president de 

la Croix-Rouge beige. 

» britannique : ... 

» bulgare : M. Mikoff, consul de Bulgarie a Geneve. 
» cubaine : M. Puyans. 

» danoise : M. C. M. T. Cold, president de la Croix- 
Rouge danoise. 

» esthonienne : D r H. Leesment, president de la 
Croix-Rouge esthonienne. 

» hellenique : M. Streit, vice-president de la Croix- 
Rouge hellenique. 

» italienne : M. le comte Guido Vinci. 

» japonaise : M. Kumazo Kuwata. 

» lettone : M. le ministre Salnai. 

» neerlandaise : M. le Jonkheer A. W. van Riemsdyck, 
tresorier de la Croix-Rouge neerlandaise. 
» norvegienne : M. le commandant J. C. Meinich, secre¬ 
taire de la Croix-Rouge norvegienne. 

Croissant-Rouge ottoman : Djemil Bey, consul general de Turquie 
a Geneve. 

Croix-Rouge polonaise : M. Stanislas Zielinski. 

» russe : M. Solovieff, president de la Croix-Rouge 
russe. (Remplacant : M. Bagotzky, de- 
legue de la Croix-Rouge russe en Suisse). 
» russe (ancienne organisation) : M. le D r Lodygensky. 

» suisse : Le colonel Bohny, president de la Croix- 
Rouge suisse. 

» suedoise : M. E. Ekstrand, commissaire de Taction 
de secours suedoise. 

» tchecoslovaque : M lle Masarykova, presidente de 
la Croix-Rouge tchecoslovaque. 
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Alliance cooperative Internationale : M. le D r Antoine Suter. 

Alliance universelle pour Vamitie Internationale par les Eglises : 
M. le prof. J. Eug. Choisy. 

Association de secours mutuels et de protection des inter its suisses 
en Russie : M. le prof. Tondury. 

Bureau international du Travail ; M. Albert Thomas, directeur 
du Bureau international du Travail. 

Comite universitaire de secours aux savants et artistes russes : 
M. le prof. Tondury. 

Comite frangais de secours aux enfants : M Ue D r Reverchon 
(Rempla9ante : M me Duchene). 

Conference universelle juive de secours : M. Zevi Aberson. 

Federation syndicate Internationale Amsterdam : M. Edo Fimmen, 
secretaire de la F. S. J. (k titre officieux). 

Imperial War Relief Fund : M. A. Maudslay. 

Ligue internationale des femmes pour la paix et la liberte ; Miss 
J. Addams, presidente de la Ligue. Rempla^ante : Miss 
Marshall. 

Near East Relief : M. G. L. Berry. 

Rddda Barnen : M me la haronne E. W. Palmstierna, presidente 
du Radda Barnen. 

Save the Children Fund : Lord Weardale of Stanhope, president 
du Save the Children Fund. 

Societe des Amis : Miss Ruth Fry, secretaire generale de la Societe 
des Amis. 

Union internationale de secours aux enfants : M. le baron de Geer, 
president. 

Union des Zemstvos et des Villes russes : M. Astroff. 

4. Relations des organisations avec le haut commissariat 

Les rapports entre le haut commissariat et les organisations 
philanthropiques qui participent a Taction internationale de 
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secours placee sous sa direction sont bases sur les principes 
suivants : 

i° Les organisations privees rattachees a Taction internatio¬ 
nal de secours beneficient de tous les droits reconnus par Tac* 
cord conclu entre le D r Nansen et le gouvernement des Soviets. 
Ces organisations peuvent en particulier designer des delegues 
qui, sur la presentation du D r Nansen, seront imm^diatement 
admis en Russie et y jouiront des immunites diplomatiques. 
Le nombre de ces delegues sera naturellement proportion^ k 
Timportance des secours envoyes. Les droits des organisations 
privies sont defendus par le representant permanent du D r 
Nansen k Moscou. (Voir convention A, paragraphes 3, 5, 6, 7, 
convention complementaire paragraphes 3, 3bis, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, II, 12, 13). 

2° L'autonomie la plus large est laissee aux organisations 
privees sur la mani&re d'organiser et de conduire leur oeuvre. 
Elies peuvent k leur gre : 

a) Envoyer une mission permanente qui organisera sur place 

les secours alimentaires ou sanitaires a la population 
civile d'une localite determinee. 

b) Envoyer une mission temporaire pour accompagner 

Tenvoi de secours qui seront distribues sur place par les 
delegues de Toeuvre expeditrice. 

c) Remettre des fonds ou des denrees au haut commissariat 

qui se chargera de leur distribution. 

Actuellement plusieurs organisations ont adopte Tune ou 
Tautre de ces modalites. Un certain nombre d'entre elles travail- 
lent selon le mode a). L’Union internationale de secours auxen- 
fants organise par exemple dans le district de Saratov, sous la 
direction du D r Webster, des cuisines capables de nourrir 250,000 
enfants. La Societe des Amis poursuit un travail tres important 
a Buzuluk pres de Samara et dans les campagnes voisines. 
La Croix-Rouge suedoise a envoye 3 expeditions k Samara ou 
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travaille sa mission. La mission medicale de la Croix-Rouge 
allemande a 6tabli des laboratoires de bacteriologie a Moscou 
et a dirige sur Kasan un train sanitaire. 

S. S. Benoit XV, qui a fait envoyer par les soins du haut com¬ 
missariat un train de vivres. Fa prie d’organiser cet envoi selon le 
point b) } c'est-a-dire que deux delegues du Saint-Siege accompa- 
gnent le convoi et surveillent la distribution des vivres exp£di£s. 
II en est de meme pour l’envoi de vivres hollandais. 

La Federation syndicale d’Amsterdam a remis au haut com¬ 
missariat d’importants stocks de medicaments procedant de 
la manure indiquee sousla lettre c). Diverses organisations pri- 
vees et en particulier Y Alliance cooperative internation ale adop- 
tent la m6me methode. 

La plus grande liberte possible est done laissee aux actions 
particulieres pour Y organisation de leur oeuvre de secours & la 
Russie. 

Le haut commissariat demande cependant que chacune des 
associations qui desirent travailler avec lui, lui soumette au prea- 
lable son plan et ses ressources, afin de pouvoir, au mieux des 
interets de la population a secourir et des oeuvres qui ont entre- 
pris le travail, coordonner les diverses actions en cours. Leurs 
digues en Russie transmettent au representant du D r Nansen 
k Moscou copie des rapports qu’ils font parvenir a leurs organi¬ 
sations de leur champ de travail. 

Devant Timmensite de la tkche et la penurie relative des 
moyens actuels, le haut commissariat envisage de grouper au- 
tant que possible les actions dans les localites voisines plut6t 
que de les disperser sur une trop grande etendue. Ce moyen en 
effet s'est montre plus efficace qu’un trop grand eparpillement 
des efforts. Ainsi, par exemple, une expedition purement sani¬ 
taire sera envoyee de preference dans un lieu ou fonctionne une 
cuisine alimentaire. 

3° Le haut commissariat, tout en reconnaissant largement 
Tautonomie de chacune des oeuvres qui travaillent sous sa direc¬ 
tion, demande cependant que les rapports diplomatiques avec 
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les autorites sovietiques passent par son intermediate ou par 
celui de son repr&entant a Moscou, cela afin d'obtenir Texecu- 
tion absolument exacte de Taccord conclu. 

4 ° Le haut commissariat demande aux organisations de parti- 
ciper k ses frais d'administration proportionnellement a leur 
importance respective. 

5 - Organisation et activite du haut commissariat . 

Vu la necessity d'un organe qui puisse facilement rester en 
relations suivies avec les organisations de secours de tous les 
pays, le D r Nansen a organise, sous la direction de M. Ed. Aug. 
Frick, son haut commissariat a Geneve. II lui est par consequent 
facile de rester en liaison constante tant avec la Commission 
mixte du Comite international de la Croix-Rouge et de la Ligue 
des Societes de la Croix-Rouge qu’avec la Societe des Nations 
et le Bureau international du Travail. 

Le bureau de Geneve, qui est tenu par les delegues du haut com- 
missaire en Russie au courant de tout le travail qui s’y fait, 
peut ainsi fournir aux organisations affiliees au Comite inter¬ 
national de secours en Russie, les renseignements d ordre tech- 
nique qui leur sont necessaires pour la preparation de leur action 
de secours. II leur transmet en outre pour leur information et 
leur propagande les rapports les plus interessants qui lui arrivent 
de Moscou. Par ses communiques a la presse, il renseigne Topi- 
nion sur la marche de Taction de secours. II tient d’autre part 
TExecutif en Russie au courant de ce qui se fait dans les diffe- 
rents pays en faveur de la lutte contre la famine. 

Conformement a la convention du 27 aout, il a en effet €te 
constitue a Moscou une Commission internationale executive 
de secours a la Russie, composee d’un represen tant du D r Nansen 
et d’un representant du gouvernement russe. Cette commission 
est seule juge de la repartition generale des approvisionnements 
envoyes en Russie par les organisations affiliees au Comit6 inter¬ 
national de secours en Russie. Les secours restent toutefois. 
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jusqu'k leur distribution definitive, propriety exclusive des orga¬ 
nisations exp^ditrices. 

M. J. H. Gorvin, ex-secretaire de la Commission internationale 
des credits de relevement economique, a ete delegu6 par le D* 
Nansen dans cette Commission executive. II sera aid£ par des 
assistants appartenant aux nationality qui deployent la plus 
grande activite en Russie. Les autorites sovietiques se sont, de 
leur cdte, fait representer par M. Eyduk, qui avaient dej & orga¬ 
nist avec succes, en collaboration avec le haut commissaire, 
le rapatriement des prisonniers de guerre. M. Eyduk est aussi 
representant du gouvernement russe aupres de F American Relief 
Administration. M. Gorvin est arrive a Moscou le io decembre 
1921 ; il etait accompagne de M, Pardo, specialiste des questions 
russes ainsi que par M. Gorter, secretaire de Legation des Pays- 
Bas a Paris. 

Les services de la Commission executive a Moscou sont assu¬ 
res pour le moment de la fa^on suivante : 

i° M. Gorvin represente aupres des autorites russes Faction 
internationale de secours. II decide au nom du D r Nansen et 
d’accord avec M. Eyduk, de la repartition des approvisionne- 
ments. C'est a lui que doivent s'adresser toutes les organisations 
pour obtenir les visas d'entree en Russie pour les representants 
qui accompagnent leurs envois de vivres. Les deleguts lui trans- 
mettent une copie des rapports qu'ils font parvenir a leur societe 
depuis leur champ de travail. 

2° Le D r Farrar, membre de la Commission des epidemics 
de la Societe des Nations, avait ete charge d’organiser sous les 
ordres du representant du haut commissaire les secours sanitai- 
res et en particulier la repartition des stocks de medicaments 
mis a la disposition de plusieurs Croix-Rouges par leur gouverne¬ 
ment, ou remis au D r Nansen par la Federation syndicale inter¬ 
nationale. On sait que le D r Farrar contracta le typhus au cours 
de la mission d'enquete et d'inspection qu'il fit avec le haut com¬ 
missaire au debut de decembre dans la vallee du Volga et qu'il 
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mourut victime de son devouement. La Commission des epide¬ 
mics a designe le D r Haegh pour lui succ^der dans ses impor- 
tantes, mais dangereuses fonctions. 

3° M. Gorter est charge de Torganisation des bureaux de 
Moscou, de la reception des h6tes, de la tresorerie. II surveillera 
en outre d'une maniere speciale la distribution des vivres en- 
voyes de Hollande. 

4° M. Pardo, qui a libre entree dans tous les commissariats, 
recueille toujours les informations necessaires a une judicieuse 
organisation de secours. 

5° M. Hilger, representant de la Croix-Rouge ajlemande, orga¬ 
nise la distribution des paquets individuels qui lui sont transmis 
de Riga. 

MM. Gorvin, Gorter, Pardo et Hilger procederont en outre 
a des tournees d'inspections dans la zone affamee. M. Farrar 
avait de meme pour instructions de visiter les hbpitaux, stations 
de quarantaine, camps de r^fugies. 

6° M. Halle, delegue norvegien, a son arrivee en Russie, se 
rendra dans les districts du Volga et assurera la liaison avec les 
diff&rentes organisations qui y travaillent. II fonctionnera en 
outre comme chef interprete de Taction internationale de secours. 

Une maison speciale va etre mise k la disposition de la Commis¬ 
sion internationale executive de secours, oijt les actions affiliees 
au Comite international de secours en Russie pourront avoir 
leur bureau particular. 

La Commission executive est en relations etroites avec Torga- 
nisation Hoover. Le colonel Haskell, directeur de Taction am&i- 
caine de secours k la Russie, a en effet charge particulierement 
deux de ses delegues, M. Lonogan et M. Murphey d'assurer la 
liaison avec Torganisation Nansen. 

Quant aux representants k Moscou des autres actions £tran- 
g£res, ils se reunissent une fois par semaine dans les bureaux 
de la Commission executive pour discuter, dans un esprit d’ami- 
cale collaboration, les questions relatives k Torganisation des 
secours. Ainsi s’est constitue un «Comite des actions europeen- 
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nes de secours a Moscou », qui n'a d’ailleurs rien d’officiel. Dans 
sa seance du 22 decembre, ce comite a elu k l'unanimite le D r 
Nansen comme son president et, en son absence, M. Gorvin. 

Le haut commissariat du D r Nansen a assure la liaison des ser¬ 
vices de Moscou avec ceux de Geneve ainsi que des divers pays 
en nommant deux delegues a Riga. D’accord avec le Comite 
international de la Croix-Rouge, M. Gallati, representant de 
cette institution en Lettonie, a ete charge de la reception des 
marchandises envoyees par les ports lettons, de la surveillance 
de leur transbordement et de leur reexpedition a Moscou. M. 
Ehrenhold, delegue du Comite international de la Croix-Rouge 
et du haut commissariat, est responsable de la confection et 
de la transmission a Moscou des paquets individuels. 

Comme une partie des organisations de secours apporteront 
leur aide aux populations affamees de la vallee du Volga par les 
ports de la Mer noire, le haut commissariat a delegue M. Bruderer 
a Novorossisk, qui sera probablement la base de Faction en Russie 
meridionale. Pour ce qui est de la Georgie, du Caucase et de FAr- 
menie, on sait que la grande association americaine du Near 
East Relief, affiliee au Comite international de secours en Russie, 
y entretient dej k un personnel nombreux et experimente. 

Le haut commissariat du Comite international de secours en 
Russie constitue done dejk un organisme important; il forme 
le cadre dans lequel viennent prendre place les actions natio¬ 
nals de secours. Tout en leur laissant la plus grande auto- 
nomie possible, il met k leur disposition ses services techniques 
et leur assure les multiples avantages prevus par la convention 
du 27 aout (immunite diplomatique, usage gratuit des chemins 
de fer, postes, telegraphes, etc.). Il les fait beneficier en outre 
du prestige que possede en Russie le nom de Nansen h 


1 Les autorites sovietiques viennent de demander qu ’k tous les 
wagons des convois de secours soit fix6 un ecriteau portant, k 
cot6 du nom de Forganisation exp6ditrice, la mention a Mission 
Nansen ». La s6curit6 des transports, disent-elles, sera ainsi mieux 
garantie. 
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